
Quels espoirs pour le TurkmÃ©nistan?

Description

Comme le titraitÂ RFE/RLÂ en fÃ©vrier 2010 Ã  l’occasion du bilan des trois annÃ©es 
passÃ©es au pouvoir par le prÃ©sident du TurkmÃ©nistan Gourbangouly 
Berdymoukhammedov, les espÃ©rances que celui-ci avait suscitÃ©es en succÃ©dant Ã  
Saparmourat Niazov, dÃ©cÃ©dÃ© en 2006, n’ont pas (encore) vu le jour. Mais quels 
Ã©lÃ©ments pouvaient raisonnablement Ã©tayer un vÃ©ritable espoirÂ ?

La question peut se reposer Ã  la lecture des derniÃ¨res dÃ©clarations
du prÃ©sident turkmÃ¨ne, concernant une prochaine rÃ©forme de la
lÃ©gislation pÃ©nale et la crÃ©ation d’un parti d’opposition dans le
pays. Mais nâ??est-ce pas lÃ  un Â«os Ã  rongerÂ» fourni aux
mÃ©dias occidentaux, quelques semaines aprÃ¨s sa visite en France,
les 1er et 2 fÃ©vrier 2010, et juste avant la 13Ã¨me session du Conseil
pour les Droits de l’homme de l’ONU, qui s’est ouverte le 1er mars Ã 
GenÃ¨veÂ ?
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Des paroles destinÃ©es aux mÃ©dias Ã©trangersÂ 

C’est le 18 fÃ©vrier 2010, au cours d’une rÃ©union du conseil des ministres Ã©largie aux
responsables du corps diplomatique, aux associations et aux mÃ©dias turkmÃ¨nes, que le PrÃ©sident
a Ã©mis le souhait de voir apparaÃ®tre un parti d’opposition, tout en prÃ©cisant que, d’une part, Â«Â 
la prÃ©cipitation n’Ã©tant pas dans les habitudes du pays, nous ne hÃ¢terons pas les processus 
politiques en faveur de qui que ce soitÂ Â» et que, d’autre part, Â«Â il pourrait s’agir par exemple d’un 
parti agrarien ou de toute autre orientationÂ Â».
Exception faite de Nourberdy Nourmammedov, chef de file du mouvementÂ Agzybirlik
Â (Â«Â SolidaritÃ©Â Â») fondÃ© en 1989, les reprÃ©sentants des quatre groupes d’opposition
composant le Â«Â Front uniÂ Â»[1] se trouvent actuellement soit en prison au TurkmÃ©nistan, soit en
exil. Et mÃªme ces derniers hÃ©sitent Ã  critiquer le rÃ©gime, craignant de mettre en danger parents
et amis restÃ©s au pays. Quant Ã  rentrer au TurkmÃ©nistan, ils en connaissent les risques, depuis
que le dÃ©fenseur des Droits de l’homme Goulgeldi Annaniazov y a Ã©tÃ© arrÃªtÃ©, alors quâ??il
revenait de NorvÃ¨ge,Â viaÂ le Kazakhstan, au moment des pourparlers qui se dÃ©roulaient Ã 
Achgabat entre le TurkmÃ©nistan et l’Union europÃ©enne sur les Droits de l’homme, durant
lâ??Ã©tÃ© 2008. Le 26 novembre 2009, le Parti rÃ©publicain du TurkmÃ©nistan, l’un des quatre
mouvements du Â«Â Front uniÂ Â» et dirigÃ© par Nourmoukhammet Khanamov, avait appelÃ©
depuis l’Ã©tranger Ã  libÃ©rer et Ã  rÃ©habiliter immÃ©diatement tous les prisonniers politiques.
Lâ??opposition en exil commÃ©morait alors une pseudo tentative de coup d’Ã?tat, qui aurait Ã©tÃ©
organisÃ©e contre le PrÃ©sident S.Â Niazov en novembre 2002 et qui avait entrainÃ© l’arrestation de
nombreuses personnes, y compris d’anciens membres du gouvernement.

N.Nourmammedov estime que le pays ne s’est pas encore dotÃ© dâ??une base juridique suffisante
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pour crÃ©er des partis politiques, malgrÃ© plusieurs premiers pas effectuÃ©s dans cette direction.
Une premiÃ¨re loi avait Ã©tÃ© votÃ©e en 1992 pour prÃ©voir l’enregistrement de mouvements, y
compris celui de partis, mais elle n’a jamais Ã©tÃ© mise en Å?uvre par le gouvernement. En 2003, un
autre texte a Ã©tÃ© votÃ©, prÃ©cisant qu’une loi spÃ©ciale devrait Ãªtre prÃ©vue pour ces
enregistrements. Or, cette derniÃ¨re n’existe toujours pas. N.Â Nourmammedov s’interroge sur la
signification que pourrait avoir un systÃ¨me multipartiste dans un pays privÃ© de libertÃ© de parole,
de libertÃ© des mÃ©dias et, de faÃ§on plus gÃ©nÃ©rale, de libertÃ©s individuelles.

Des projets de rÃ©forme de la lÃ©gislation pÃ©nale ont Ã©galement Ã©tÃ© annoncÃ©s par le chef
de l’Ã?tat le 1er mars 2010 lors d’une rÃ©union du conseil d’Ã?tat pour la sÃ©curitÃ©. Parmi les
propositions figurent le renforcement du contrÃ´le des conditions de dÃ©tention dans les prisons et
autres lieux de relÃ©gation, l’amÃ©lioration de ces conditions et la diminution de la peine maximale de
25 Ã  15 ans de rÃ©clusion. Sont Ã©galement envisagÃ©es des amendes se substituant Ã  des
peines d’enfermement, le renforcement du rÃ´le des avocats et la suppression du droit d’amnistie pour
les trafiquants de drogues. La direction du ministÃ¨re de l’IntÃ©rieur est chargÃ©e de prÃ©parer des
propositions afin de rendre les systÃ¨mes juridique et pÃ©nitentiaire turkmÃ¨ne conformes au droit et
aux normes internationaux. Ces dÃ©clarations officielles n’impliquent pas, par ailleurs, la libÃ©ration
prochaine d’opposants.

Un culte de la personnalitÃ© en chasse un autre

Parmi les rÃ©criminations communÃ©ment adressÃ©es au chef de l’Ã?tat turkmÃ¨ne, on trouve de
faÃ§on rÃ©currente dans les mÃ©dias russophones basÃ©s en dehors du TurkmÃ©nistan, ainsi que
dans les mÃ©dias occidentaux, la question de la persistance du culte de la personnalitÃ©, qui s’est
dÃ©placÃ©e du dÃ©funt S.Â Niazov vers l’actuel dirigeant. En tÃ©moigne l’inauguration, en fÃ©vrier
2010, Ã  l’AcadÃ©mie militaire du pays, de la statue de son pÃ¨re, prÃ©cÃ©dÃ©e par celle, dans son
village natal, du buste de lâ??un de ses aÃ¯eux. Ces inaugurations viennent dÃ©mentir les rumeurs
qui avaient circulÃ© lors de la prise de fonction de G.Â Berdymoukhamedov, selon lesquelles ce
dernier pouvait Ãªtre un fils Â«cachÃ©Â» de S.Â Niazov. La thÃ¨se selon laquelle les TurkmÃ¨nes
auraient voulu voir ainsi une sorte de dynastie s’instaurer se trouve donc battue en brÃ¨che. Il nâ??en
reste pas moins que le culte de la personnalitÃ©, instaurÃ© par S.Â Niazov, sâ??est maintenu dans le
pays, mais en sâ??exerÃ§ant dÃ©sormais au profit de l’actuel PrÃ©sident.

Affaires de familleÂ 

AprÃ¨s Mourad Niazov, fils de lâ??ancien PrÃ©sident, propriÃ©taire d’une sociÃ©tÃ© enregistrÃ©e Ã 
Chypre par laquelle transitent des rÃ¨glements pour la livraison de gaz turkmÃ¨ne Ã  l’Ukraine, c’est le
gendre de G.Â Berdymoukhamedov, Dovlet Atabaev, 35 ans, qui vient d’Ãªtre nommÃ© Ã  la tÃªte de
la reprÃ©sentation de l’Agence gouvernementale pour les hydrocarbures turkmÃ¨nes, Ã  Londres. Il
avait exercÃ© jusqu’alors la fonction d’attachÃ© commercial Ã  l’ambassade du TurkmÃ©nistan en
France. Devenu figure incontournable, dans le domaine des hydrocarbures, pour tous les partenaires
du TurkmÃ©nistan, il prend ainsi la suite de l’ancien ministre de l’Industrie des hydrocarbures et des
ressources minÃ©rales de 2002 Ã  2003, Tatchberdy Tagiev qui, tombÃ© en disgrÃ¢ce, doit se
contenter depuis 2009 du poste de directeur d’une raffinerie de pÃ©trole.

Un changement notable en matiÃ¨re de politique Ã©trangÃ¨reÂ 

Les relations internationales du TurkmÃ©nistan sont le seul domaine Ã  avoir rÃ©ellement Ã©voluÃ©.
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Tout au long des annÃ©es 1990, le pays drapÃ© dans sa neutralitÃ© s’Ã©tait isolÃ©, refusant
notamment d’adhÃ©rer aux grandes organisations rÃ©gionales. Mais sous la prÃ©sidence de l’actuel
dirigeant turkmÃ¨ne a Ã©tÃ© signÃ©, en mai 2008, le mÃ©morandum de coopÃ©ration
Ã©nergÃ©tique entre le TurkmÃ©nistan et l’Union europÃ©enne. Depuis, G.Â Berdymoukhammedov
multiplie les voyages officiels, comme tout rÃ©cemment Ã  Rome en novembre 2009 puis en France
en fÃ©vrier suivant, pour y signer des contrats dans le secteur de l’Ã©nergie, bien sÃ»r, mais peut-
Ãªtre aussi pour envisager le dÃ©veloppement de projets dans d’autres domaines comme l’industrie
lÃ©gÃ¨re et le tourisme.
Grande est donc la tentation de soulever la question: quelles consÃ©quences bienfaisantes la
population turkmÃ¨ne peut-elle attendre d’une Ã©ventuelle intensification de ces Ã©changes et Ã 
quelle Ã©chÃ©anceÂ ? Si l’on rappelle le dÃ©part, en dÃ©cembre 2009, de la derniÃ¨re ONG en
activitÃ© dans ce pays, MÃ©decins sans frontiÃ¨res, la rÃ©ponse ne peut Ãªtre que trÃ¨s
rÃ©servÃ©e. PrÃ©sente depuis 1999, MSF a finalement dÃ©cidÃ© de quitter le TurkmÃ©nistan parce
que le gouvernement ne l’autorisait pas Ã  mettre en Å?uvre ses programmes de lutte contre la
tuberculose. Et l’ONG de dÃ©noncer la sous-estimation, par les autoritÃ©s, du danger que
reprÃ©sentent les formes multi-rÃ©sistantes de cette maladie, causes dâ??un inquiÃ©tant niveau de
morbiditÃ©.

[1] Outre le Parti rÃ©publicain du TurkmÃ©nistan, le Â«Front uniÂ» se compose de l’Opposition unie
et dÃ©mocratique du TurkmÃ©nistan (ODOT), crÃ©Ã©e Ã  Moscou en 1997, du Mouvement
populaire dÃ©mocratique du TurkmÃ©nistan et du MouvementÂ VatanÂ (Patrie).

* Alexandra MJEDLOVA est consultante indÃ©pendante

VignetteÂ : www.turkmenistan.gov.tm
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